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INTRODUCTION

Björn-Olav Dozo 
Tanguy Habrand 
Maud Hagelstein

Depuis 1990, L’Association anime vigoureusement la scène 
contemporaine de la bande dessinée francophone. Insti-
gatrice majeure du mouvement des éditeurs indépendants 
et/ou alternatifs, la maison d’édition a transformé en 
profondeur les conditions de production de bandes dessi-

nées. Fondée par un collectif d’auteurs, L’Association a d’abord imposé une 
structure économique originale, pour laquelle le profit ne constitue pas l’ob-
jectif premier. Contournant les politiques traditionnelles de la chaîne du livre, 
en privant les libraires d’un droit de retour des invendus ou en se passant de 
service de presse, et alors que certains ne lui prêtaient pas d’avenir, elle a réussi 
à devenir viable en une dizaine d’années à peine, avant de connaître le succès 
avec la publication du best-seller Persepolis. 

Avec une constance remarquable, L’Association a également construit un 
catalogue novateur, offrant la part belle à des ovnis éditoriaux et ouvert à des 
expériences inédites, non dénuées de risques pour sa stabilité financière. Cette 
politique éditoriale a permis à une nouvelle génération d’auteurs de voir le jour 
(Lewis Trondheim, Joann Sfar, David B., Emmanuel Guibert, François Ayroles, 
Vincent Vanoli ou Aristophane), cependant qu’une deuxième génération 
mûrit déjà à son tour au sein de la structure. Plate-forme d’expression favorisant 
la variété des styles, la maison propose des collections et des revues pouvant 
accueillir différents formats de narration, des plus courts (la collection « Patte 
de Mouche ») aux plus longs (les collections « Côtelette » ou « Ciboulette »). 
Elle peut ainsi assurer une transition en douceur du fanzinat au professionna-
lisme, en adaptant ses collections et revues aux besoins de ses auteurs, tout en 
gardant une grande cohérence éditoriale.
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Enfin, la maison a su élaborer un discours critique singulier et militant, 
qui lui a permis de prendre rapidement position au sein du microcosme de la 
bande dessinée et d’occuper une place de leader parmi les indépendants. Large-
ment endossé par Jean-Christophe Menu, ce discours critique a connu des 
réceptions diverses, mais a surtout réussi à diffuser largement, par-delà le cercle 
des spécialistes et amateurs éclairés, une remise en question des conceptions 
traditionnelles de la bande dessinée. 

Riche, variée, aux dimensions multiples, L’Association constitue un objet 
d’analyse de premier choix en même temps qu’il appelle, du fait de ses résis-
tances, un regard pluriel. Aussi nous est-elle apparue particulièrement indiquée 
pour mettre à l’épreuve la dynamique du groupe Acme, né de la rencontre à 
l’Université de Liège de plusieurs chercheurs intéressés par la bande dessinée et 
convaincus de l’apport potentiel de la recherche universitaire dans ce domaine. 
Les critiques spécialisés et les auteurs de bandes dessinées ont pu par le passé 
reprocher aux universitaires le rapport, de distance et d’objectivité mêlées, 
qu’ils entretenaient à cet objet. Et pour cause : la bande dessinée à l’université 
a fréquemment servi de prétexte à l’illustration de théories hégémoniques, plus 
soucieuses de leur puissance d’explication que de l’approfondissement des 
dimensions multiples d’une pratique. Nous partons quant à nous du principe 
que la bande dessinée est un sujet digne d’être étudié en soi, au même titre que 
les autres productions culturelles et artistiques. 

Le nom du groupe fait explicitement référence au projet Acme Novelty 
Library de Chris Ware, dont le caractère inventif illustre à sa manière la volonté 
novatrice du projet. Le groupe s’inspire également d’un modèle éponyme, 
l’usine des cartoons de la Warner, à la devise restée célèbre : « A company that 
makes everything ». Plus qu’un clin d’œil, cette dernière référence est l’affirmation 
d’une visée résolument pluridisciplinaire. Acme rassemble dans cet esprit des 
chercheurs d’horizons divers, mobilisant des approches variées : sociologique, 
institutionnelle, esthétique, historique, économique, formaliste, sémiotique... 
Dans une logique de complémentarité, aucune de ces approches ne prend le 
pas sur les autres, mais toutes proposent une analyse propre de L’Association, 
en vue d’éclairer tour à tour l’une des multiples faces de l’Hydre associative. Par 
la confrontation, le lecteur pourra ainsi reconstituer une vue problématique de 
la maison.
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Le plan de ce volume repose sur une structure en entonnoir : d’un plan 
large (une mise en perspective socio-économique de L’Association), le lecteur 
est amené à saisir des plans de plus en plus resserrés (les collections, les genres, 
les styles, les auteurs et les albums), jusqu’à l’analyse détaillée d’une planche, 
puis d’une planche-case d’albums du catalogue. Ce parcours de lecture 
s’accompagne de contributions encyclopédiques, qu’il s’agisse d’aborder des 
aspects clés de la maison ou son histoire. 

Fruit de deux années d’échange, d’écriture et de recherche collective, ce 
volume ne prétend ni à l’exhaustivité des approches, ni à l’épuisement de l’objet. 
Il se voudrait bien au contraire une invitation à d’autres regards encore. Et parce 
qu’il nous semblait inconcevable, sinon irrecevable, d’étudier la bande dessinée 
sans la montrer, une attention toute particulière a été portée à la sélection et à la 
mise en scène de nombreux documents. 

Nous remercions les fondateurs de L’Association (David B., Killoffer, Mattt 
Konture, Jean-Christophe Menu, Mokeït, Stanislas et Lewis Trondheim), 
Carmela Chergui pour son aide précieuse ainsi que Charles Berberian, Jean-
Louis Gauthey, Pascal Tassel et Thierry Van Hasselt.






